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ANNEXE 

Communiqué publid par le Gouvernement mozambicain, le 22 juillet 1987 

Le 18 juillet 1987, a 5 h 45, des bandits -ont attaqué en grand nombre un 

village situé dans le district de Homoine, a 60 kilomètres environ de la capitale 
de la province d’Inhambane. 

AU cours de cette attaque, les bandits ont massacré tous ceux qui n’avaient 
pas pu s’enfuir. On a dénombré 380 morts. Le nombre total de victimes n’a pu 
encore être établi car, en prenant la fuite, les bandits ont enlevé un grand nombre 

de personnes qu’ils ont ensuite assassin&es en chemin. Parmi les victimes, il y a 
eu des enfanta, des femmes et des personnes âg8es. 

Aprb6 avoir pris d’assaut l’hbpital local, le@ bandit9 ont arrarrin( le8 
malades de rang-froid, avec leurr ba~onnrttrr. Toutes les perfsonneo gravement 
amlebes et începeblee 84 quitter leur lit qui 6e trouvoient dan6 cet h&pftal ont 
Bté 8reauein4eo sur place. 

aprD5 un sfgtontwmnt RVRO les forwr ailiteireR ImtttmtifB dent3 II!I r4glon, 
lere bmdîte 65 aont enguis ou ddbut de t~rpr~e-aï8i du sha jour, leirmmt BerriQre 
Rua 14 oawre5 et de 9r quantit6Qe d’wmeo. 

Cet hmrible pB6mcre t3'est produit P un awmnt ob hé bandits, apr$e avoir 
&& h6rct4dh par l’aride irosambia~ino au oentre du pays* intenrifistent leure 
cpketiîlnR BOflR le rut3. 

Au cour0 de ama dornierm mois, il y 0 eu une recrudemmce dem ectivith 
t~rrott~teis, surtout dana teo provincee de 06061 et d41nhambme 8itu4ee eu nord de 
Maputo, le capitale du peyo. 

Il (I*agit bien l& d’Acte@ de terrarime perpdtr88, came & Homoine, contre 
des goaulattonr 8ane d&!enee. tee bmdits ont aooamoin6 weuglbmt des civils 
- femer et enfrnto - et dkruit tout ca qu’ils pouvaient détruire. 

L6 reprise der activitk criminellea dan@ le 6ud intervirPnt h la mite d’me 
infiltration IIIIIBY~VO, au #ozamaiquer de bandito armêr venus directemnt d’Afrique 
du Si!! par la pt”inCe de G:zt, --̂ - - _-_ Ullr I AtA p&&gQ pst &’ q&rati^nt ‘* 
riapprovisionnement par air effectuk denuis l’hfrique du Sud. Récemment, on a 
retrouvé plusieurs parachuteo utiiisCs pur larguer du matériel militaire deetid 
aux bandits armés opérant fr Inhambane. 

Il est bvident que le massacre perpétr& le 18 juillet b Homofne s’inscrit dans 

le cadre de la stratégie sud-africaine de di$stabiliaation des pays de la rdgion et 
fait suite h d’autres actes terroristes perpétrés par l‘Afrique du Sud, soit 
directement par ses forces armées, soit par dee banditu armés qui sont de simples 
exkcutants que ces memes forces ut i 1 issnt. 
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Le régime d’apartheid, qui continue de fournir des armes et des munitions aux 
bandits armés en dépit de l’accord de paix et de bon voisinage conclu avec la 
République populaire du Mozambique, est le vrai responsable de ce massacre et de 

tous les autres crimes contre l’humanité dont notre peuple et d’autres peuples dc 
la régi.on sont systématiquement les victimes. 

En recourant à la destruction massive et a la terreur, l’Afrique du Sud vise ?r 
entraver le développement des pays de la région qu’elle cherche 21 maintenir SOUS sa 
dépendance, 11 devient de plus en plus évident qu’il ne saurait y avoir ni paix ni 
développement en Afrique australe tant que le régime d’apartheid existera. 

Le Gouvernement mozambicain appelle l’attention de la communauté 

internationale sur la gravité de la situation et eur les menaces que celle-ci fait 
peser sur la paix et la ohrit internationales. Seuleu des prersions accrue0 de 
1s part de le comunauti internationale et lr lutte du peuple d’Afrique du 8ud 
peuvent aamer le r(igim raciste de Pretoria 0 mwncur P ea politique dlcrgrearion 
et de d&rtabilioation et 0 mettre fin au rbgime honteux et ewchronique d*apOrtheld. 


